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JEUDI 30 AOUT 1888

•foyer da Casino. — Tombola des « Armes-
Réunies ». Exposition des lots , buffet , chaque
jour de 11 h. du matin à <0 h. du soir. Concert
dès 7 h. du soir.

Cirque Iioreh. — Grande représentation ,
jeudi 30 et jo ors suivants, dès 8 h. du soir,
Place de la Gare.

Union chrétienne de Jeunes gens
(Beau-Site) . — Jendi 30, à 8 % h. du soir.
Causerie sur «.A gdssiz»; par M. le-pasteur
Vaucher. ' ,;

Ii'Belvétl» (Section de chant da Cercle Mon-
tagnard ). — La répétition est renvoyée au
j fadi 6 septembre.

Brasserie Robert. — Concert de bienfai-
sance donné par l'Union Chorale avec le con-
cours de plusieurs solistes, jeudi 30, dès 8 h.
du soir.

¦oeléte des porte-jets et sapeurs. —
Assemblée générale, jeudi 30, à 8 h. du soir,
au local.

Société de gymnastique d'hommes.
— Course, jeudi 30, à 8 h. du soir. Réu-
nion à la Halle du Collège primaire.

Chorale du «9. — Répétition générale, ven-
dredi 31, à 8 Vi h- du soir, au Café de la
Croix-Blanche. — Par devoir.

Orphéon. — Répétition générale, vendredi 31,
à 8 Va h. du soir, au local.

•rehestre l'EirénAici. — Répétition
extraordinaire , vendredi 31, à 8 7» h. 'précises
du soir , aux Armes-Réunies.

Société des fabricants d'horlogerie.
— Assemblée générale, vendredi 31, à 8 h. du
soir , à l'Hôtel-de-Ville. — Par devoir. — « Loi
sur le courtage. >

La Chaux-do-Fonds

La conférence des sucres, réunie à Londres , a
formulé un projet de convention internationale
que les plénipotentiaires français , ayant des ré-
serves à faire , n'ont pas signé, et qui risque fort
de n'avoir pas de sitôt des résultats pratiques.

Il s'agissait , pour la rég lementation de cette
délicate question des sucres, de la suppression
des primes, directes ou indirectes , à la produc-
tion ou à l'exportation. La France adhérait en
principe à cette suppression , mais sous la réserve
que lous les Etats producteurs de sucre accepte-
raient la convention et adopteraient une législa-
tion fiscale identique pour empocher les fraudes ,
et , partant , le rétablissement détourné dés pri-
mes.

Or, cet tains Etats, les Etats-Unis , par exemple,
prétendent garder leur liberté d'action , alors
qu 'ils sont un producteur important qui fournit
beaucoup au marché anglais, où, en vertu des
primes indirectes , on a du sucre à 45 centimes le
kilo. C'est ainsi que, dans les trois dernières an-
nées, les Etats-Unis y ont expédié 1,500,000 quin-
taux anglais de sucre raffiné , alors que les envois
français , en sucré brut ou raffiné , n'excèdent pas
1,050,000 quintaux. Les envois d'Allemagne
montent à 7,800,000 quintaux , ceux de Belgique

La question des sacres

à 740,000. Les Etats-Unis ont donc une supério-
rité de cinquante pour cent sur la France.

Dans ces conditions , si la France s'engageait
dans une convention et s'interdisait toute modi-
fication à sa législation , elle serait à la merci des
Etats non engagés'. Ainsi , les Etats-Unis , maîtres
de li leur , lui formeraient facilement les mar-
chés de l'Amérique du Sud, où la France a des
débouchés.

Sur la question de l'identité de législation , les
garanties offertes n'ont pas paru suffisantes , el
c'est pour cela que les plénipotentiaires français
se sont abstenus. Mais, ces deux desiderata réa-
lisés, la France ne refuse pas à entrer de nouveau
en pourparlers. Il y a une solution à trouver.
C'est pourquoi M. Waddington , son ambassadeur
à Londres , a déposé mardi et fait insérer au pro-
cès-verbal la déclaration suivante qui résume
officiellement les intentions du gouvernement :

« Le gouvernement de la République française
adhère en principe à la convention relative à la
suppression des primes et se réserve le droit ,
conformément à jVtfiO* s a*v adhérer définiti-nm^i ̂ .rie radnesion de tous les payspiiJatic-
teurs de sucres bruts ou raffinés , et la connais-
sance des législations destinées à donner une ga-
rantie complète et absolue contre l'allocation de
toute prime, ouverte ou déguisée, à la fabrication
ou à l'exportation des sucres. >

«pu, .  . . . -. . . . .. , ,  . ¦¦ ¦

Rappelons que cette; conférence dure depuis
près d'une année. C'est au baron Henry de Worms
qu'est dû le projet de l'abolition générale du droit
sur les sucres ; à cet effet il réunit à Londres les
plénipotentiaires de tous les Etats européens, et,
après de longues discussions, la signature de la
convention définitive a été souvent ajournée sous
différents prétextes ; comme on l'a vu dans les
li gnes qui précèdent , elle vient d'ôtre ajournée
une fois de plus.

Ainsi donc, après des discussions sans nombre,
la conférence se sépare sans avoir atteint son but
at il aura fallu douze mois environ à des hommes
d'Eta t — éminents sans aucun doute — pour s'a-
percevoir qu'ils ne s'entendront pas et qu'ils au-
raient agi sagement en restant chez eux, ce qui
sût été une économie sérieuse pour le budget de
leur pays.

Ce n'est pas la première fois que l'inutilité
d'une conférence internationale est démontrée,
mais enfin , si le cas se présente de nouveau , il
n'est point mauvais de le constater.

4 {Suite) .

Le service militaire obligatoire pour tous, le
fait que toute la population masculine doit passer
sous les armes une partie notable de ses meilleu-
res années, qu'elle se trouve être pendant ce
temps-là payée, nourrie, habillée , instruite par
l'Etat , que beauebup d'hommes, dont l'éducation
avait été négligée , se forment au régiment , et
qu'enfin le service militaire depuis les charges
les plus hautes ju iqu'aux plus infimes offre au
travailleur mille occasions d'obtenir une place
assurée pour toute la vie — toute cette organisa-
tion militaire à contribué depuis longtemps à

Question sociale

préparer les voies au socialisme d'Etat. L'armée
allemande est pour beaucoup d'hommes la suite
et le complément de l'école. C'est là que se for-
ment les milliers de petits employés dont l'admi-
nistration a constamment besoin. Il se trouve
donc qu'en demandant ces énormes crédits pour
l'armée qui ont soulevé ave c raison des tempêtes
de protestations , M. de Bismarck n'a pas seule-
ment en vue la défense extérieure du pays, mais
il considère encore le séjour à l'armée comme lé
stage que doivent faire tous ceux qui serviront
l'Etat. A ce point de vue, il importe que l'armée
soit toujours mieux habillée , nourrie , instruite,
parce que c'est là que se'recrutent les fonction-
naires de l'administration. Qu'on se représente
le nombre énorme d'employés subalternes, sorti!
des rangs de l'armée, et occupés dans les divers
bureaux des tribunaux ,' des gouvernements de
district , des douanes , des impôts , de la police, de
la poste, des écoles , des chemins de fer, des ad-
ministrations communales, qu'on se figure le
nombre de familles qui dépendent d'eux, et l'on
comprendra jusqu 'à quel point l'Etat allemand
d'emp$jrJK«;c_ett8 seule institution élevé au rang

Un des plus puissants facteurs~"dïï"socialisme
l'Etat , c'est ensuite la centralisation entre les
nains de l'Etat de tout ce qui concerne les gran-
des aatères de la circulation. C'est d'abord le ser-
vice des postes avec son innombrable quantité de
petits employés. Puis le monopole des télégraphes.
Enfin et surtout la transformation opérée par M.
de Bismarck de l'administration des chemins de
fer en une colossale industrie exploitée , perfec-
tionnée, développée et dirigée directement par
l'Etat. Grâce au rachat des chemins dé fer , l'ad-
ministration prussienne, représentée par son mi-
nistère des travaux publics, peut être considérée
comme une des plus paissantes compagnies in-
dustrielles dn globe. La concentration en une
seule main de ce formidable matériel de routes ,
de ponts, de rails , de places, de bâtiments, de fa-
briques, de machines, de wagons, voilà le rêve
réalisé par M. de Bismarck et qui eût dépassé, i)
y a quelque trente ans, la fantaisie des plus am-
bitieux. Joignez-y la foule d'ouvriers , occupés,
nourris , pensionnés par l'Etat , et vous aur»z une
idée de la puissance presque illimitée de cette
nouvelle organisation , conforme aux besoins des
grandes agg lomérations modernes, et qu'on pour-
rait appeler l'Etat industriel. Au point de vue
même de l'agrément et de la sécurité dés voya-
geurs , les bienfaits du système se font déjà sen-
tir. C'est avec une véritable satisfaction que l'on
quitte les wagons français pour entrer dans ces
larges coupés allemands, bien aérés, munis de
tout le confort moderne. C'est que M. de Bismarck
a tout simplement supprimé l'intermédiaire rui-
neux, les barons du chemin de fer, les compagnies
juives, véritables pieuvres du capital qui sucent
la moelle de toute nouvelle invention humaine.

A ce vaste réseau de voies ferrées, nouveau fac-
teur de la puissance de l'Etat moderne, viennent
s'ajouter les biens de la couronne de Prusse, do-
maines, forêts, mines, et le capital des revenus
accumulés qu'elle en retire. Si l'on cherche à se
représenter, approximativement sans doute, l'in-
fluence que l'Etat , grâce à tous ces éléments,
exerce au point de vue purement social , on trou-



vera qne c'est en Allemagne un million d'hommes
pour le moins qui , avec leurs familles , sont direc-
tement au service de l'Etat.

Un million de travailleurs sont donc presque
complètement à l'abri de la misère noire. Ils sont
élevés, nourris , habillés par l'Etat. En cas de ma-
ladie, ils sont soignés par l'Etat. Dans leur vieil-
lesse ils «ont pensionnés. Enfin leurs veuves et
leurs orphelins sont à la charge de l'Etat. La lo-
gique la plus simple exiga qu'on étende les mêmes
bienfaits à toute la population , autrement on ris-
que de créer une classe de privilégiés et d'éveil-
ler des convoitises dangereuses. Les lois sur l'as-
surance obligatoire de M. de Bismarck n'ont pas
d'autre but que de faire participer au système de
la pension le peuple entier des travailleur s.

Je sais bien ce qu'on objectera. La pulsion pro-
posée en Allemagne par la loi de M. de Bismarck
est dérisoire. Ceux qui voudront participer à la
rente pour la vieillesse feront bien de s'abonner
d'avance à une longue vie, puisqu 'il faut avoir
atteint l'âge de 71 ans accomplis avant de deve-
nir rentier de l'Etat.

Raisonner de la sorte, c'est juger la question
par les petits côtés et c'est commettre plusieurs
erreurs.

(A suivre.) Adrien WAGNON .

France. — Le conseil municip al de Lyon a
voté 100,000 francs pour la réception du prési-
dent de la République lors de son prochain
voyage à Lyon.

— Les vingt-huit jours de M. Laguerre :
Le jeune député de Vaucluse , le lieutenant du

brav' général Boulanger , accomplit en ce moment
à Lisieux ses devoirs de sergent.

Il a avec lui deux chiens qui excitent la curio-
sité de la vill e de Lisieux. L'un, fort beau pyré-
néen , s'appelle Mars , et l'autre, une petite da-
noise, Marsa. Dévouées à leur maître , ces deux
bêtes fhttent à qui mieux mieux sa passion poli-
tique. Ils grognent et leur poil se hérisse au nom
de Ferry. En revanche, ils aboient en bondi ssant
de plaisir au nom du (?énéral Boulanger. C!eii-

Allemagne. — Au cours des manœuvres
d'Ulm, un officier a passé son épée à travers le
corps d'un soldat qui a été aussitôt transporté
mourant en dehors des lignes .

En outre , un dragon s'est rompu la nuque en
tombant de cheval.

— Oa ùiande de Munich :
« Une bande de faux-monnayeurs a été décou-

verte dans le village de Neuvezendorf , près de
A-chaffenbourg. Dans leur atelier, supérieure-

ment installé , se trouvait nn balancier pour la
frappe des pièces de cinq marcks en argent. »

— Une dépêche de Cologne, 29 août , dit que
la Volkszeitung dément l'histoire des fameux
crocodiles de Hambourg et tous les détails y re-
latifs. Elle annonce que la police recherche l'au-
teur de cett* plaisanterie , auquel les propriétai -
res de bains se proposent d'intenter une action
en dommages-intérêts.

Où est la vérité ?
Grande- Bretagne. — Encore des arres-

tations. M. William Redmond et M. John Red-
mond , tous deux membres du Parlement , et M.
C. Walsh , directeur du journal The Peop le , ont
été arrêtés et amenés à Wexford (Irlande) devant
le magistrat , accusés, la premier d'avoir excité
plusieurs personnes à la résistance contre le « de-
puty-sheriff » dans l'exercice de ses fonctions , et
les deux derniers d'avoir empêché par intimida-
tion un propriétaire de donner à ferme certaines
terres occupées auparavant par un fermier évin-
cé. Sur la demande des accusés, l'affaire a été
remise et il ont été provisoirement relâchés aux
applaudissements de la multitude après avoir
chacun fourni caution de 17,500 francs.

— Le révérend père Kennedy a été arrêté â
Cork et emprisonné pour avoir assittô à un mee-
ting défendu de la « National League ».

— Les nommés Daniels et Jones ont été pen-
dus mardi à Birmingham. Le premier avait as-
sassiné sa maîtresse , le second avait tué un en-
fant.

— La pluie est encore tombée à Londres et aux
environs pendant la plus grande partie de la jour-
née d'hier ; elle paraî t même s'être étendue sur
toute l'Angleterre.

Certains villages sont inondés. Les rapports
sur l'agriculture sont très décourageants.

Belgique. — Quatre incendies ont éclaté la
nuit de mardi à mercredi sur divers points de
Bruxelles : le premier s'est déclaré vers neul
heures chez un pâtissier de la rue de la Made-
leine et a pu être rapidement éteint. Le second a
pris naissance à minui t dans une scierie de la
rue Lenglentier et s'est étendu bientôt aux bâti-
ments voisins ; on nV DU se rendre maître duicu tjudj j i Gs trois neures a euoru. i_,c» oeg&tc
sont évalués à plus de cent mille francs. Eufin ,
vers quatre heures du matin , deux incendies peu
importants ont éclaté, l'un rue du Marché-aux-
Herbis, l'autre rue Froissart.

La fabrication dn fusil Lebel en France
Paris , 29 août 1888.

M. de Freycinet , ministre de la guerre , a
prescrit au service de l'artillerie l'achat de 300
nouvelles machines et des outils nécessaires â la

fabrication dn fusil à petit calibre. La France
aura , le 1* novembre , 8,200 machines en mouve-
ment, dont 5,000 à Saint-Etienne , 2,000 à Châ-
tellerault , 1,200 à Tulle. Les trois manufactures
d'armes termiaeront 1,600 fusils par jour à l'en-
trée de l'hiver ; 580,000 fusils à répétition au ca-
libre de 8 millimètres sont déj à en service ou
dans les arsenaux.

La fabrication des cartouches va encore être
accrue ; on a déj i un approvisionnement de 5,000
cartouches par fusil terminé.

Le 1er novembre , tous les fusils du modèle
1874 seront retirés à l'armée active. Le 1er avril ,
les manufactures d'armes ayant livré 1,200,000
fusils de petit calibre, la tran-formalion dd l'ar-
mement de l'armée territoriale sera, à son tour ,
terminée.

Moins de trente mois auront suffi à accomplir
l'œavre considérable à laquelle les généraux
Gras, Tramond , Luzeux et le colonel Lebel ont
conjointement attaché leur nom.

Nouvelles étrangères.
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M. DU CAMPFRANC

» J'ai reçu la lettre que vous m'avez adressée de Var-
sovie. Ai-je besoin de vous dire avec quel bonheur ?Votre affection me ravit en même temps que votre tris-tesse me desespère... Que pourrais-je donc faire pouivous consoler ? Reprenez courage. Demandez à Dieu laforce , c'est à-dire la foi vive. Dites-vous aussi que vouscommencez à peine à gravir le sentier de la vie, et quesi certaines heures vous paraissent sombres et tristesd' autres se lèveront , pour vous , radieuses et ensoleil-lées.

» Vous me demandez ce que je suis devenue depuiscette dernière soirée où vous m'avez laissée seule auseuil de ma chambre , ne pleurant pas, car je ne voulaispas que mes larmes ébranlassent votre courage, maissouffrant cruellement.
» Ce que j e suis devenue , ma pauvre enfant 1 Celaest entre Dieu et moi : mais vous en étiez mabien chère, et vous en serez jusqu'au dernier jour dema vie.
> Je vous dois l'exemple de la soumission. Dieu vousavait prêtée à moi. .. Il vous a reprise ... Que sa volontésoit berne I Mais cette prière de Job , je ne parviens à laprononcer qu 'en appelant à moi l'aide du ciel , car votredépart m'a laissée sans force.

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas traité avee la
Société des Gens de Lettres.

E XI L !

» Oui , Nadège , vous êtes peut-être, après mon père et
ma mère , tout ce que j' ai le plus aimé au monde... Et ,
maintenant , que m'importent tous ceux, qui viennent
frapper à la porte de mon logis. Si vous pouviez voir
avec quelle indifférence je réponds : «Entrez» car je sais
que je ne verrai plus votre cher visage, votre regard si
tendre , que je n'entendrai plus la voix caressante qui
me murmurait : «Mademoiselle, chère Mademoiselle.»
Tenez , Nadège , ne rappelons pas les souvenirs anciens.
Ils enlèvent l'énergie. Qu'il me sera dur de reprendre
une autre élève. Comment parviendrai-je à l'aimer ?
Vous avez emporté mon cœur. Je me dois pourtant au
travail ; c'est la loi pour tous. C'est aussi deux fois mon
devoir , puisque ma promesse au pauvre Henri n'est pas
entièrement accomplie.

»J' Hi un projet. Demandez à Dieu qu'il se réalise; et,peut-êlre , nous reverrons-nous...
» chaque matin je me rends à Notre-Dame-des-Victoi-

res , je place un cierge devant l'image de la Vierge Ma-
rie; et , tant que durera votre voyage, la petite flamme
sera là , disant :

» — Protégez Nadège; protégez la comtesse de Rud-
zen. Soyez leur étoile. Vierge sainte, ne les abandonnez
pas :

» Ecrivez-moi , ma bien-aimêe , écrivez-moi aussi sou-
vent que vous le pourrez. Continuez ce jour nal que vous
avez commencé. Il est bon en ce sens qu'il vous oblige
à formuler votre pensée; en un mot, il vous apprend r

améditer. Et puis, lorsque vous serez triste, faites le bienle plus que vous pourrez : la vie n'a pas d'autre but , nide plus puissante consolation. Entourez votre héroïque
mère de respect , de piété filiale; soyez sa joi e et aussi
celle du comte de Rudzen. Adieu , enfant. A bientôt.,
peut-être!...

» En atteiidant le bonheur du revoir , s'il nous est ja-mais donné , je vous embrasse sur votre front pur etje prie le ciel de préserver de tout mal , mon beau' lis,
ma blanche hermine, ma fille chérie, ma bien-aiméè
Nadège.

» Votre meilleure amie,
» GÉRALDINE DU VALMIER. »

J'étais bien émue en achevant cette lettre , cette chère
lettre de mon amie. Tout le jour mon cœur la redit à

Suisses & l'étranger. — Un journal étranger
annonce qu'un citoyen suisse nommé G. I-ler ,
exerçant la profession de maître de musique à
Rome, s'éiant rendu à Tirano (Tyrol), où sa fa-
mille réside , a reçu la visite de ia gendarmerie
qui lui a enjoint de quitter le territoire de l'Au-
triche dans les 36 heures. Le seul crime de notre
concitoyen , c'est d'être réputé libéral , prétend le
correspondant qui a lancé cette nouvelle. Il serait
bon , toutefois , d'attendre des renseignements
plus précis.

Le chemin de fer du Pilate. — On mande
d'Alpnach , 29 auût .

« La course d'essai du chemin de for du Pilate ,
à laquelle ont pris part vingt-quatre personnes,
techniciens pour la p lupart , a eu lieu sans inci-
dent. Cette ligne, exécutée sous la direction de
MM. Locher et Guyer , est d'un caractère hardi et
grandiose qui défie toute description. >

Chronique suisse.

ZURICH. — On voit actuellement à Zurich ,
dans un magasin de lingarie , un mouchoir de
mariée, chef-d'œuvre de broderie sppenz lloise ,
dont le prix est de 500 franc;. L'ouvrière y a
consacré une année de travail , disent les jour -
naux zurichois.

Mouvelles des cantons.

ma pensée; et , le soir , assise à la fenêtre , j' y songeais
encore. Sans cesse je me demandai s :

— Quel est donc le projet de Mademoi selle... Mais
quel est donc ee projet ?...

Du balcon , je voyais le dôme doré de Saint-Sauveur;
la place Rouge , la bien nommée , tant le sang a coulé
sur les pierres dont elle est pavée. Je distinguais aussi
les murs crénelés de cette forteresse militaire et reli-
gieuse qui se nomme le Kremlin , les toitures si bizar ies
de Vassili Blajennoï; et , fermant l'horizon, les cimes
bleuâire s de la montagne des Moineaux.

L'air était pur; le moindre son se propageait à des
distances infinies. Et , soudain , — nous étions à la veille
de la Nativité — une cloche se mit à tinter ... encore
une autre. Bientôt , de toutes les coupoles s'élancèrent
des carillons : la clochette d'un couvent chantait au
nord; au sud un timbre grave lui répondait; au centre ,
le bourdon du Kremlin formait une basse régulière à la
fantaisie des variations ailées. On eût dit une harpe
éolienne dont les arpèges, pleins d'harmonie et de puis-
sance, évoquaient une radieuse image : celle de l'Espé-
rance.

Dans un élan spontané mes mains s'étaient jointes.
Je priais avec les cloches. Encore, et toujours , je me
répétais :

— Quel est donc ce projet de Mademoiselle ?... Mais
quel est donc ce projet?... O Vierge Mane , Vierge
sainte , faites qu'il se réalise... Je vous en conjur e , je
vous le demande les mains jointes , je vous ie demande
avec toute mon âme.. .  O Vierg e Marie , Vierge sainte 1

Le soleil apparaissait encore à l'hoiizon , teintant de
pourpre les toitures multicolores des édifices; puis , peu
à peu, les flammes couleur de rubis s'éteignirent , fai-
sant place a la mélancolie des améthystes. A leur tour ,
les teintes violacées s'assombrirent , tandis que la lune ,
comme un beau globe d' argent , se balar çait en l' azur
profond , ayant pour escorte des milliers d'étoiles. Et
dans les points diamantés de tousses mondes , qui res-
plendissaient; dans les longues traînées phosphorescen-
tes des nébuleuses, je m'efforçai s de lire le mystérieux
projet. Hais quel est-il donc ce projet de Mademoiselle?
Hais quel est-il ?

(A suivre.)

.*, Examens d'Etat. — Las examens en obten-
tion du brevet de capacité pour l'enseignement
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primaire auront lieu à Neuchâtel , dans le courant
d'ociobre prochain. La date précise sera fixée ul-
térieurement et portée à la connaissance des inté-
ressés.

L'âge minimum requis pour ôtre admis aux
examens est , pour les aspirants , 47 ans , et pour
les aspirantes , 46 ans révolus dans Tannée cou-
rante.

Les inscriptions seront reçues au département
de l'instruction publique jusqu 'au vendredi 28
septembre 4888.

.%. Cours de répétition. — Le bataillon de fusi-
liers n* 48 , qui a fait son cours de répétition à
Colombier , défilera demain , entre 7 et 8 heures
du matin , dans les rues de Neuchâtel ; il quitte
la caserne de Colombier pour se rendre à Munt-
schemier (district de C^rlier) , où il arrivera le
soir et sera cantonné ; c'est une trotte de 25 kilo-
mètres environ.

Le cours préparatoire s'est poursuivi au mieux ,
grâce à un temps favorable. Mardi le bataillon a
manœuvré aux environs de Rocht fort , où l'on a
bivouaqué ; hier , service de campagne dans le
Val-de-Ruz avec combat très intéressant devant
Coffrane. Cette fois encore la troupe a pris le re-
pas de midi en plein air ; on avait transporté à
Coffrane tout le matériel nécessaire pour cuire la
soupe et le sp atz du soldat.

La discipline et la tenue sont fort bonnes.
Le bataillon 48 va manœuvrer avec les batail-

lons fribourgeois 46 et 47.

(Correspondance particulière de L'IMPARTIAL.)
Neuchâtel , le 28 août 1888, (retardée).

Conseil général.
Ce jour-là , M. G. Ritter assistait à la séance du Con-

seil général ; c'est du reste son habitude toutes les fois
que le Conseil des quarante a à examiner ou à discuter
1 un de ses projets. Hier déjà il avait écouté la lecture
du rapport du Conseil communal au sujet de ses de-
mandes de concession, rapport auquel il a répodu par
une lettre que lit M. le vice-président Jeanrenaud. L'in-
génieur y remercie le Conseil communal de la bienveil-
lance et de la sympathie que ce dernier lui témoigne, et
il déclare qu'en ce qui le concerne , il stra rite d'accord
avec les autorités actuelles si elles continuent à lui
donner des marques d'intérêt.

Une de celles qu'aurait pu lui témoigner le Conseil
général , c'eût été d'entrer immédiatement en discussion
sur le rapport du Conseil commuual concernant les de-
mandes Ritter. Au lieu de cela, il s'est amusé à discu-
ter très longuement sur le crédit supplémentaire de
fr. 3,050, nécessaire à l'achèvement du pavillon de mu-
sique. Vous n'ignorez pas que ce pavillon est attendu im-
patiemment par la population de Neuchâtel ; pendant
la campagne électorale , on avait commencé les travaux
de terrassement ; ils avaient été subitement abandonnés
pour être repris tôt après par les nouvelles autorités
qui , à leur tour , les laissèrent en plan. Des récrimina-
tions s'étant produites, on avait prétexté le rapport de
l'architecte, pour justifier les retards apportés à cette
construction. La vérité était que l'ancien Conseil mu-
nicipal avait demandé un crédit insuffisant et qu'il
n'avait pas compris dans son devis, les dépenses de ba-
lustrades , de peinture , de volets , le coût de l'installation
de l'éclairage et de l'ameublement. De ce chef les dé-
penses s'élevaient à fr. 3,050, ce qui portait à 7,700 fr. le
coût total du pavillon.

On a ergote très longuement sur la nécessité de fer-
mer le pavillon et de le meubler de chaises et de cheva-
lets ; 14 membres opinaient sur cette nécessité ; qua-
torze voix supprimaient volets , chevalets et chaises. M.
Jeanrenaud a déclaré qu'à son âge il devait donner la
preuve qu'il avait des principes d'économie ; il s'est ral-
lié à la dernière opinion. Le crédit demandé par le Gon
seil communal s'est trouvé diminué de fr. 1,100.

Du pavillon de musique on a sauté aux rablons et à
la place Maille fer. Discussion où l'on se bouche le nez
et où les mots de purin et de pompe à lisier voltigent
agréablement sur les lèvres des orateurs. Le crédit de-
mandé était de fr. 1,700, malgré les efforts très hono-
rables de MM. Benoit et Monnier , il a été diminué de
fr. 700.

Le projet du Conseil communal comportait la création
de fosses , l'établissement de courtines , et , éventuelle-
ment, si cela était nécessaire la pose d'un canal. Le
Conseil communal s'est empressé de déclarer qu'il ne
ferait usage d'une partie du crédit qu'en cas d'absolue
nécessité ; que s'il demandait le crédit entier aujour-
d'hui , c'est qu 'il désirait ne pas revenir devant les
quarante au sujet de cette question ; qu'au surplus , si
la somme n'était pas employée, elle resterait bien tran-
quille dans les coffres de la commune... A la suite de
ces déclarations , le Conseil général , magnifique de con-
fiance , n'a accordé à l'autorité executive que fr. 1,000.

Enfin voici venir la discussion sur les demandes de
M. Ritter. M. Jeanhenry rend hommage au talent em-
ployé par M Monnier , président du Conseil communal ,
dan s la discussion de la partie juridi que — celle trai-
tant les prétentions de M. Ritter au droit exclusif et à
ferpétuitédedistribuerde la force motrice à Neuchâtel.—

1 regrette que la partie technique n'ait pas été étudiée
Pour lui , deux raisons réclament l'étude approfondie
des demandes Ritter. C'est tout d'abord l'ôclosion de
chemins de fer et de tramways. Le Régional du vigno-
ble demande déjà une subvention de fr. 100,000 ; mais il
n'y a pas que ce projet. M. Ritter a tout un système de
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tramways et de funiculaires , en serrant la ville, allant de
Boudry à Saint-Biaise et il nous propose de les établir
sans que nous ayons à délier les cordons de notre
bourse. Avant de nous prononcer il faut cependant con-
naître à fond les deux systèmes, voir quels sont leurs
avantages. Puis il y a aussi le rachat de la concession
de l'usine à gaz, rachat qui a été décidé et qui devra se
fai re d'ici au 1" octobre de l'année prochaine. Dans la
conventioa qui lie la Société de l'usine à gaz avec la
ville , il y a un article très important qui prévoit que si
la science découvre une lumière plus belle, et à meilleur
compte que l'éclairage au gaz , la ville pourra imposer
aux concessionnaires l'obligation de transformer leurs
installations pour nous doter de cette lumière. Or M.
Ritter nous offre un éclairage plus beau et à meilleur
compte , c'est la lumière électrique.

L'orateur propose le renvoi à une commission, char-
gée d'étudier l'affaire Ritter au double point de vue du
droit et à celui technique.

Il termine en disant que M. Ritter est une force pour
notre ville ; cette force on ne peut ou ne doit pas la né-
gliger ; tout au plus devrait-on chercher à l'endiguer , à
la canaliser , à mettre au point l^s projets que M. Rit-
ter conçoit. On doit examiner les moyens de progrès
qu'il nous propose.

M. Monnier répond qu 'il verra avec plaisir 1 e ren-
voi à une commission. Le Conseil communal a envisagé
que les projets Ritter devaient être tirés au clair , au
plus vite , car ils font échec à quantité d'autres ques-
tions: demandes de force motrice, éclairage, chemin de
fer de la gare, du Régional ; il y avait urgence. D'autre
part il ne pouvait examiner la partie technique sans
être inconséquent avec lui-même. M. Ritter prétend
qu'il a un droit exclusif de distribuer de la force mo-
trice à Neuchâtel , et, partant de ce principe , il nous de-
mande de lui permettre l'application de ce droit. Mais ce
droit on ne peut le lui reconnaître , il n'existe pas ; dès
lors , il est évident que le Conseil communal n 'avait pas
à entrer dans l'examen de la partie technique, qu'il ne
pouvait entrer par une porte que le Conseil lui-même
avait déjà fermée.

A la votation , le renvoi à une commission est voté
par 14 voix contre 7. Une interminable discussion s'en-
gage sur la question de savoir si la commission a man-
dat d'examiner toute la question Ritter ou si elle doit
être bridée par le Conseil général qui lui interdirait
d'étudier la partie technique. On décide finalement de
s'en rapporter à sa sagacité et on passe au scrutin.

U est près de 7 heures. Les quarante, qui ne sont
plus que 26, votent dans les ténèbres ; la questure
transporte sa table et le siège de ses opérations dans
une encoignure de fenêtre. Dans la salle, on voit passer ,
tels des fantômes, de grandes masses d'ombres qui
sont les conseillers ; il fait à peu près nuit , lorsque on
donne connaissance du résultat. Sont nommés MM.
Jeanhenry, Lambelet , Billetter, Colomb, DuPasquier ,
Roulet... Un second tour est nécessaire. Mais on n'y
voit littéralement plus clair ; et MM. les conseillers à
moins de faire flamber des allumettes-bougies ne peu-
vent écrire. Je profite, pour gagner la porte, du moment
où l'un d'eux a recours à cet ingénieux moyen. On m'a
dit , dès lors, que l'huissier avait consenti à allumer les
lustres et que M. Barbey avait complété la Commission
ci-dessus. L'ordre du jour n'est pas épuisé, le Conseil
siégera lundi prochain. W. B.

/, Régional Ponts-Sagne-Chaux de-Fonds. —
Dans un précédent numéro nous avons reproduit
une correspondance — adressée de La Sagne à la
Feuille d'avis des Montagnes — se plai gnant de
la douce lenteur avec laquelle étaient poussés les
travaux du Régional P.-S.-C. En réponse à cette
lettre, nous recevons du bureau-directeur de cette
entreprise la réponse aigre-douce que voici :

« La Chaux-de-Fonds , 30 août 4888.
» A la rédaction de L'Impartial , en Ville.

» Vous avez reproduit dans votre journal un
communiqué de La Sagne, concernant le Régional
P.-S.-C.

» La tournure malveillante de cet article ne
mériterait pas une réponse ; toutefois , comme la
Compagnie arrive à la période de l'achèvement
des travaux , nous croyons ôtre agréable au pu-
blic en lui donnant , par votre obligeante entre-
mise, quelques renseignements comme contre-
partie anx appréciations d'un Sagnard grincheux.

» Les travaux ont été commeucés le 22 août de
l'année dernière et poussés avec toute l'activité
que permettait la mauvaise saison ; il est évident
pour chacun que le long hiver et l'été pluvieux
étaient des pins défavorables pour les travaux de
terrassements.

» Une variante au tracé primitif ayant pour but
de donner au Régional une entrée indépendante
en gare de La Chaux-de-Fonds , a dû être faite sur
les instances du Département fédéral des chemins
de fer. Ce nouveau tracé, en cours d'exécution , a
nécessité l'expropriation de terrains et a sensible-
ment relardé l'ouverture à l'exploitation de la
ligne.

» Le percement des tranchées en rocher , le long
de la rue de l'Hôtel-de-Ville , exige des précau-
tions exceptionnelles , l'explosion des mines étant
plus dangereuse que celle des pétards de la fête
du Roi.
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» Aojourd hui les terrassements sont terminés
depuis le Mont-Sagne aux Ponts ; le Jura-Neu-
châtelois a préparé la plateforme pour le répage
de sa voie qui donnera passage libre au P.-S.-C.
dans les tranchées des Crosettes. La voie est po-
sée jusqu 'à la Sagne, tout le matériel roulant est
à disposition et les gares se construisent ; si quel-
ques retards se sont produits pour la maçonnerie
des petits bâtiments à la Sagne, cela est le fait de
l'entrepreneur , ce dont le correspondant de la
Feuille d'atis pourra très facilement s'assurer sur
place.

» Quant à la date de l'ouverture de la ligne,
elle dépend da beau ou du mau vais temps ; mais
rien n'est négligé pour activer , autant que faire
se peut , l'avancement des travaux. Plus de 450
ouvriers sont occupés sur les chantiers. Si le cor-
respondant de La Sagne est anssi fort en travaux
de construction qu 'eu caquetaga , ses conseils pra-
tiques seront peut-être les bienvenus du person-
nel techni que de la Compagnie. >
,\ Concert de bienfaisance . — Nous attirons

d'une façon toute spéciale l'attention des amateurs
et des âmes charitables sur le concert qui sera
donné ce soir, jeudi , à la Rrasserie Robert , par
l'Union chorale et plusieurs artistes-amateurs.
Le produit des collectes est destiné à nne bonne
œuvre.

Vienne, 30 août. — Des perquisitions domi-
ciliaires ont eu lieu à Reichenberg, en Bohême.

La police a recherché et découvert plusieurs
centaines de brochures anarchiques et des numé-
ros d'un journal anarchiste imprimé en langue
tchèque.

Une prime de 400 florins a été promise pour la
découverte des colporteurs de ces écrits qui vien-
nent de Saxe.

Nice, 30 août. — On a arrêté hier, un nommé
von Hohenburg, professeur de langues, ancien
militaire allemand , au moment même où il ex-
pédiait , par la poste, une boîte renfermant une
cartouche du fusil Lebel. Cet individu qui habite
Nice depuis sept ans, a été arrêté deux fois déjà ,
sous la prévention d'espionnage, mais il avait été
relaxé faute de preuves.

Sofia , 30 août.—Le gouvernement bul gare dé-
ploie la plus grande énergie pour la répression
du brigandage. Dix bandits ont de nouveau été
pendus.

Un des membres de la bande qui a capturé
MM. Binder et Laëndler , ayant eu l'audace de se
présenter dans une caserne de Sofia, en y de-
mandant un sous officier qu 'il connaissait , a été
arrêté. On a trouvé sur lui environ 200 livres
provenant de la rançon.

Paris, 30 août. — Une dépêche du Caire dit
que les derviches ont attaqué un fort , mais qu'ils
ont été repoussés laissant une centaine de tués
sur le terrain.

— Le président de la République ira le 44 sep-
tembre à Cherbourg.

Constantinople, 30 août. — Le sultan a or-
donné une réduction de 5 % sur les appointe-
ments de tous les fonctionnaires de l'Etat dans le
but d'arriver à équilibrer le budget.

Dernier courrier.

En Liquidation : Tissas foulard d'Alsace imprimés
à 30 C. jusqu 'à 36 C. la demi-aune, les meilleures qualités
dont la valeur réelle est de 45 c. j usqu'à 85 c. la demi-
aune (occasion), est expédié directement aux particuliers en mètres
«euls ou en pièces entières, franco de port à domicile, par Œttin-
ger & Co, Centralhof , Zurich.

P.-S.— Envoi d'échantillons franco de nos collections riches
par le retour du courrier. (i )

%0E~ H arrive assez fréquemment que l'on
nous demande l'indication d'adresses concer-
nant des annonces qui portent la mention :

< S 'adresser sous initiales... »
Afin d'éviter toute démarche inutile , nous
rappelons que dans ce cas, l'on doit adresser
les offres par écrit au bureau du journal ,
en indiquant sur l'enveloppe les initiales ou
chiffres mentionnés dans l'annonce. Nous
transmettons ensuite à nos commettants les
offres qui nous sont parvenues.

Administration de I'IMPARTIAL.



COLLEGE ft la Chau-MiÉ
j fecole d'Art

Les Cours de l'Ecole d'Art s'ouvriront à
partir du lundi 3 septembre, et les ins-
criptions seront reçues dès ce jo ur dans
les divisions respectives de l'Ecole d'Art,
savoir:

Les lundi, mercredi et vendredi soir
de chaque semaine, pour le dessin artisti-
que Professeurs , MM. Edouard KAISER
et William HIRSCHY .

Le mardi, pour le modelage. Professeur,
M. Edouard KAISER .

Le mardi et le vendredi , pour le
dessin mathématique. Professeur , M Ca-
mille CALAME.

Le jeudi , pour la perspective et l'ana-
tomie artistique. Professeur, M. Edouard
STéBLER

Le samedi , pour l'histoire de l'art et
exercices de composition. Professeur , M.
Eug. SCHALTENBRAND.

Ces cours gratuits sont destinés aux
ouvriers désirant développer leurs con-
naissances artistiques.

Les apprentis et les élèves des écoles y
seront cependant reçus après examens
d'admission.

La Chaux-de-Fonds, le 28 Août 1888.
Au nom du Comité de l'Ecole d'Art :

Le président,
8107-2 William ALBERT.

Eeole de euisine
de la Chaux-de-Fonds

Les nouveaux Cours de cuisine s'ouvri-
ront le lundi 24 septembre et dureront
trois semaines. — Professeur : M. MAIL-
LARD, de Lausanne. 8026-3*
Le nombre des inscriptions est limité à 48.

, Prix du cours : 30 francs.
S'adresser , pour renseignements et ins-

criptions, jusqu'au 10 septembre, à M11"
Nicolet, rue du Parc 43, de 10 ta. a midi.

PRÉPARATION
des

Conserves k Fruits et de Lépmes
Cours spécial donné par M. Maillard ,

professeur de cuisine, à partir du 17
septembre prochain. 80Ï5-3"

S'adresser, pour renseignements et in-
scriptions, jusqu 'au 10 septembre , à M"'
Nicolet , rue du Parc 43, de 10 h. a midi.

Société sisse ponr l'assurance ta
MOBILIER

Messieurs les assurés qui n'ont p s
encore acquitté leur contribution , confor-
mément au bordereau qui leur a été remis ,
sont invités à le faire sans délai , s'ils veu-
lent éviter les frais de perception à do-
micile, i . i

L'agent, Albert nUCOMMCN,
8056-2 3, rue de la Promenade 3.

COURS Jtë COUPE
A la demande d'anciennes élèves, M"'

Orandhomme donnera un- Cours de
coupe, du lundi 3 au 15 septembre,
rue de la Loge 8. 8105-3

Les inscriptions peuvent se faire par
lettres à M"' Grandhomme, chez M. Dii-
commun Robert , rue du Grenier 20

— POUR PARTICULIERS — h
On achète toujours aux prix les

plus élevés des 6317-40*
Pièces et Feuillettes à vin, vides. 1

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. I

-m ̂ .T TX  s s—
Le soussigné se recommande à son ho-

norable clientèle et au public pour les
réparations, le remontage et le net-
toyage de meubles, sommiers, mate-
las et literie, faits soigneusement chez
lui ou au domicile du client.

Confection de Rideaux. Montage de
Broderies, Stores, etc.

Charles FREY, tapissier,
7991-10 Rue de la Promenade 12.

On demande à acheter d'occasion :
Une jolie petite voiture, «SR^.légère, solide et bien con- Jd^^M»servée ; — Un harnais-̂ ^-̂ ^ffZJh..

Adresser offres avec ^ZLV \2v
prix , par lettres sous chiffres C. M. 400,
au bureau de I'IMPARTIAL. 8027-1

RÉGÉ N É RATEjr^^^^^^*
Le MELR0SE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris , leur
couleur de première jeunesse. Sevend en flacons de deux grandeurs à des prix
très modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs ,92,Bd Sébastopol.Paris.

Se trouve à LA CHAUX-DE-FONDS : chez MM Gygi, coiffeur ; B. Weill, coiffeur ,
et E. Firoué, coiffeur. 6811-23

lâGâSII DtPICllII
GROS — DÉTAI L

Ayant repris, pour mon compte, particulier le magasin d'Epice-
rie, Vins & Liqueurs, Conserves alimentaires, de M.
Ernest VLLLARS, *7, rue Léopold Robert *7, je viens me
recommander à la bienveillance du public et m'efforcerai , par des
marchandises de premier choix, de mériter la confiance que je sollicite.

Par la même occasion , je recommande tout particulièrement mes
BISCUITS ANGLAIS, qui sont à des prix très avantageux.
8040-2 Emile HERRAT.

¦ 

La commission nommée par
l'Académie de Médecine de Paris,
pour étudier les eff ets da Charbon
deBelîoe , a constaté que les Maux
d'estomac, Dyspepsies , Gastral-
gies, Digestions diff iciles ou dou-
loureuses, Crampes , Aigreurs,
Renvois, etc., cessaient après
quelques jours d'nsage de ce mé- 3
dicam ent. D' ordinaire, le bien- f
être se f ait  sentir dès les pre- °°
mières doses; l'appétit revient
et la constipation si habituelle
dans ces maladies disparait.

Chaque flacon de Poudre et chaque
boîte de Pastille» doivent porter la signa-
ture et le cachet du Dr Belloc.

in Venta dan» touias la» Pharmtoiee.

Avis aux voyageurs et touristes !
Hôtel-Pension de ia Couronne

-s* FLEtUPtlEFt. *&-
Cet hôtel , le plus rapproché de la gare, offre actuellement , ensnite de nom-

breux aménagements, toat le C0NFSRT désirable. — Cuisine soignée. — Vins de
premier choix. — Service propre et actif. — Vivier. — Voitures à l'hôtel. —
Guides pour les charmantes excursions de la Pouëta Baisse, Mauborget ,
Bullet , Chasseron , la Glacière, Fabrique de ciment et pâte de bois à
Saii}t-Sulpice , etc. — Repas de noce on de tonte autre société nombreuse à
des prix raisonnables. — Conditions exceptionnelles pour un séjour prolongé .

Se recommandent ,
66&0-3 Les tenanciers, Guincnard S.ls & Evard.

O 3

L "Eli*"* Stomachique de MariazfcH ^ |
a ~ ^ÊÊŒÊÙk Excellent remède contre tontes les maladies | •

- S  éËÊi§Kmw3Êk et nas égal ee r̂e le masque d'appétit, faiblesse d'estomac, g »
» „ flwFJa ^Wî SlS mauvaise halelie, flatuosités , renvois aigres, coliques, „ Jf
S -a JB^BMBSMMEII catarrhe stomacal, pituite, formation de la pierre et de « c
= u aWapPR] IE gravelle , abondance de glaires , Jaunisse , dégoût et a »
*• S 3MH£KÏIB1§PÏ vomissements, mal de tête (s'il provient de l'estomac), ™ w

* « ! ?lfc-KBÉ§! crampes d'estomac, constipation, indigestion et excès de u j
£ c l§PÎP[«lTa5p§lH boissons, vers, affections de la rate et du foie, heinor- w »
¦o «¦ HKSHSEM^Kl'WnS rhoïdes (veine hémorrhoïdale). — Prix du flacon avec mode = -o
o 2 JS MÎfrcmin«lSl d'emploi: Fr. l, flacon double Fr. 1.80. - Dépôt central : » 2.
= a ËUiSilWliSÉ t̂B Pharm- "

zum Schutzengel" C. Brady 4 Rremsler (Mo- o g

m S
Dépôt général pour toute la Suisse , chez M. Paul Hartmann, à Steckborn. — Dépôt* .' Chaux-de-Fonds , phar

macies Gagnebin et Beoh; Locle, pharmacie Theisi ; Neuchâtel , pharmacie Dardel ; Saint Itnier , pharmacie
Nicolet et dans les principales pharmacies de toute la Suiue. 11404~17

Cimetière.
L°s personnes qui désirent faire rétablir

les jardins ou tombes du cimetière qui
sont négli gées f t qui encombrent les pas-
sages , sont priées de s'adresser à M. Hri
Zimmerraann, jardinier du Cimetière.

Reçu un grand choix de Couronnes
d'immortellt s et autres, à bas prix.

Entourages de tombes en tous gen-
res. 1992-1

4ux DAMES eHIESSIEURS
Fouilltz vos buffets et chambres hautes.

Je me recommande pour tons les ouvra-
ges concernant ma profession , tels que :
Rhabillages et Dégraissages d'habits .
Ouvrage propre et soigné. 7876-1

Pe recommande ,
G. unECH, tailleur,

15, ruj du Premier Mars 15.

Le doet. BOREL
MÉDECIN OCULISTE

reprendra ses consultations à partir de
MARDI 28 août. 7995-1

À louer pour St-Martin 1888
deux beaux appartements, dont un au
premier étage et l'autre au rez-de chaus-
sée, composé chacun de trois grands ca-
binets Par la bonne situation au c-ntre
des affaires , le rez-de-chaussée pourrait
être utilisé comme magasin. 8033-3"

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

LOUIS RENÂOD
Rhabiilear de pivots,

1, rue du Parc. — Rue du Parc i.
- 4̂ CHAUX-DE-FONDStr-

Plerres d'échappement», GBENATS,
SAPHIRS, RUBIS 4 et 6 trous.

PIERRES IOUR RHABILLAGES
BALANCIERS 7801-4

Assortiments cylindre. — Roues et
Cylindres pivotes pour l'Exportation.

Plaques de contrep ivots et contrepirots.

| GRAND MAGASIN de GLACES |
% G,. K.OCH - H A I S  |
(Q doreur sur bois, g
9 10 a, m djjjPrwrô Mars 10 a. g
;/ Grand choix de GLACES, demi-gtaces et 7A
)j \  Miroirs, Glaces orales et de toute* grandeur», Q,
/ /  Tableaux à l'huile, Grarures et chromos. Yâ
Q{ Consoles, Galeries et Ciel de Ht, riches et Q\
f Â ordinaires. Porte-manteaux, Porte journaux, 7À
Q\ sculptes et en laque. Broderies pour porta- >s
/A  manteaux. Etagères, Casiers à musique, Àr- /À
(ji ticles en papier mâché, etc. Stores coutil et ?s
// Stores peints. — Toujours grand assorti- YÂ
q\ ment de Poussettes. 130 20 jg
(fi Encadrements en tous genres. Redorages ço
(h - -̂ r̂- Se recommande* •wv*- ûj

®9S«3!9®9S«)0©®9Se®e6«)®9SS

Maison Ch. JULLIEN
Grand'Rne, à MORTE AU

Entrepôt de la Verrerie de Montferrand
actuellemen t en faillite.

Profitez de l'occasion !
±00,000

Pots de chambre
Importante liqiidaiion 50 0/ 0 de rabais.

APERÇU DES PRIX :
Assiettes porcelaine , pour hôtels, depuis

2 fr 50 la douzaine.
Terres a via, à pied , taillés , depuis

3 fr. 50 la douzaine.
Terres à bon vin , taillés, depuis S fr. 40

la douzaine.
Terres a Champagne, taillés, depuis

3 fr. 50 la douzaine.
Gobelets Bohême, unis , depuis I fr. 80

la douzaine.
Gobelets Bohême , taillés, depuis 2 fr. 75

la douzaine.
Gobelets moulés , dep. 2 fr. 75 la douz.
Bouteilles de comptoir pour liqueurs ,

bonne taille, so e. la pièce.
Carafes taillées , p' vin , dep. 75 c la pièce.
Carafes moulées i » 25 c. >

On ne vendra en détail que pendant
quelques jours. Prochainement, le solde
sera vendu par lots. 7850-3

Horlogerie.
A vendre, pour cause d'âge et de re-

traite , un très bon établissement d'horlo-
gerie fabricant directement la montre par
l'ébauche. Conviendrai t à une maison dé-
sireuse de produire avec profit tout genre
d'horlogerie à Besançon.

L'établissement, en plein exercice, ren-
ferme moteur , transmissions, découpoirs ,
ainsi que tout le matériel et l'outillage
nécessaire à la fabrication entière des
mouvements.

Ateliers de repasseurs, graveurs et do-
reurs.

Toutes facilités de fabrication sont réu-
nies dans cet établissement.

Emission de fonds très peu importante.
S'adresser à H. J •!.. Biebet, rue de la

Lue 18 , à Besancon. llil 8
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J'estime qu'il n'y a point de p roportion
entre les soufrantes du temp s prisent
et la g loire a venir, qui doit être ma-
nifestée en nous.

Rom VIII , v. 18.
Monsieur Hercule Nicolet , Monsieur et

Madame Louis Nicolet-Hintermeister et
leur entant , à Bulach, les familles Nicolet
et Mathey , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
irréparable qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur chère épouse , mère et
parente,

Madame Eugénie NICOLET née Mathey
que Dieu a enlevée à leur affection, Mardi
28 Août, à l'âge de 50 ans, après une lon-
gue et pénible maladie .

La Ohaux-de-Fonds, le 28 août 1888.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Vendredi 31 cou-
rant , à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue Fritz Cour-
voisier 10.

W0f lie présent, avis tient Ueo «le
lettre de faire part. 8161-1

Monsieur et Madame Justin Boss-Mathys
et leurs enfants, Madame veuve Sophie
Boss née Roth , les familles Boss et Ma-
thys, ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la parte sensi-
ble qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur bien-aimée fille , soeur , petite-
fille, nièce et cousine,

Louise-Emma
que Dieu a enlevée à leur affection, Mardi
28 Août, à 5 h. du soir, à l'âge de 9 mois,
après une pénible maladie.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu Vendredi 31 courant , à
1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Rue de la Ronde 28.

k̂W~ Le présent avis tient lien de
lettres de faire-part. 8162-1

Itade de H' Alb. GRETHER , notaire, à
Courtelarf.

Vente de bétail
Samedi 8 septembre 1888, dès les

10 heure? du matin , à son domicile, M.
Fritz OPPLIGER , fermier au « PIERRE -
FEU », commune de Cortébert , exposera
en vente volontaire : 70 vaches , S génisses ,
2 taureaux , 1 ch.-val et 20 porcs maigres.
" Terme pour les paiements. ( H-4112-J)

Courtelary, le 29 août 1888.
Par Commission :

8193-2 ALB. GRETHER, not.

A louer pour St-Georges 1889
à des personnesd'ordre : un appartement
de 3 pièces , au premier étage, avec balcon;
un dit , au rez-de-chaussée, situés à proxi-
mité de la Poste et des Collèges. 8106-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

L'ÉCOLE ENFANTINE
de 8054-2

H- PïûTIT-IBMÏÏIBEL
s'ouvrira le 3 septembre

rue Léopold Robert 33 a
— ÉCOLE DU SOIR —

PENS IONNAIRES. L' R«°Se.Ts
prendrait encore quelques pensionnaires
solvables. Cuisine soignée. Cantine a
emporter. 8196-3

ÉPICERIE J. MC0UD
7, rue de la Chapelle 7.

Les personnes qui m'ont demandé des
SAUCISSES famées de la campagne,
sont prévenues que je viens d'en recevoir
un nouvel envoi.

Beau LARJL» maigre.
Excellent VIN ROUGE naturel , à 55 c.

le litre.
Alcool à brûler blanc. 8002-3

illl A n«r«flnnA û°UDête . d uQ  certain
Ullo pU îsUÎIUc âge , sachant bien cuire
et faire tous les travaux d'un ménage, la-
ver et repasser , se recommande pour des
journées. 8082-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÏJn visiteor-acheveur wlïïj *.
pement ancre et cylindre , les retouches de
réglage et le terminage de la montre ,
cherche une place dans un bon comptoir
de la localité. Certificats à disposition.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8112-2

Ilnn îmii ia  fî i l a  allemande sachant très
UUC JrllllO UllO bien cuire et connais-
sant tous les travaux d'un ménage cher-
cha une place. — S'adresser rue du Pro -
grès 69, au 1« étage. 8098-2

[ne jeune personne ^âhSSi
de soigner des malades , se recommande
aux dames de la localité, soit comme
garde-tnalcde, soit comme releveuse de
couchas A défaut , on accepterait des
jouinéos. — S'adresser à M"' Stercky,
rue de la Balance 16, au 3"" étage. 80S? a

Commissionnaire. m0nj ™ "$£»
intelli gent , âgé de là ans, pour f.ire les
commissions entre ses heures d'école.

S'a.ir. au bureau de I'IMPARTIAL 8092-2

bornant a Une servante de toute mora-
OclVullLC. lité et parlaut les deux lan-
gues désire se placer de suite. — S'adres-
ser rue du Parc 64, au l or étage. 8095-2

îill A iminA f i î l A  d6 16 ans cnerche une
DUC Jr JUUe UllO place pour garder les
enfants ou pour aider dans un ménage. —
S'adrtsser rue Fritz Courvoisier 58, au
magasin 8113-2

IlnA i Aline N II A allemande , recomman-
UUC JBUur UllO dable , désire se placer
de suite pour s'aider à faire un ménage.

S'adresser rue Léopold Robert 23 , au
troisième étage. 8123-2

Dn je une homme £S?pSnît
peu ie français , cherche une place, de pré-
férence dans uu magasin , pour se perfec
tionner dans la langue. 8028-1

S'adressi-r au bureau de I'IMPARTIAL.

Une bonn e finisseuse %$£%££
de de l'occupation à la maison.

A la même adresse , un bon remonteur
se recomman ,e pour de l'ouvrage à la
maison ou dans un com ptoir.

S'adresser rue du Progrès 75, au premier
étage. 8037-1

R A N 'K'^IIPC On demande denx bons
IlCpaSaClllS. oovriers repasseors ,
qni seraient logés et nonrrls chez le pa-
tron. — S'adresser an bureau de I'IM-
PARTIAL. 8180-3
SAI'VantA ^n demande de suite une
otl Taule, bonne servante d'un certain
âge pour faire un petit ménage sans en-
fants.— S'adresser rue Léopold Robert 51,
au 2»' étage. 8183-3

Commissionnaire. a^sTdeŒ
comme commissionnaire, au comptoir V.-
E. Bahon-Schùpfer , rue du Progrès 53. —
Entrée immédiate. 8184-3

AnnPAntÎA <~>n demande de suite une
5J'"1CU11C. jeune fille pour faire les dé-
bris. — S'adresser rue Léopold Robert 32,
au 4- étage. 8186-3

à lD T l î l l f t V  On demande une ou deux
aiguiller» bonnes ouvrières nnlssen
ses d'aiguilles, ainsi qu'une apprentie
ou à défaut une assujettie. 8187-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

FlU SI i H i1 IIP (-)n demande de suite un
ElUlulllOUl • bon ouvrier émailleur. —
A la même adresse, on demsude une jeune
fille pour faire les commissions 8188-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

IAII IIA {ÎII A ^n demande pour fin sep-
<J0UU0 UllO- tembre une jeune fille in-
telligente et de toute moralité pour aider
dans un petit ménage. — S'adresser rue
du Stand 12. ~ 8086-2

IVÏPI IAIAI KA <-> U demande au plus vite
MCJlBlCUSr. une ouvrière nickeleuse.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8093-2

tanna f i l la  ®a demande une jeune
deUUC Ulie. fille pour garder des en-
fants. — S'adresser rue D JeanRichard 5,
au troisième étage. 80^4-2

fr aVAUT ^n 8raveur d'ornements pou-
Ul diieUl . vant disposer de quelques
heures dans la journée , trouverait de
l'occupation chez Ch. Brandt , rue du
Parc 77, 8096-2

Faiseurle secrets. ^STVe
ouvrier faiseur de secrets pour boites ar-
gent. — S'adresser rue Léopold Robert 61 ,
au 2"' étage. 8097-2

Ranaecanp  M Junius Gondy, fabri-
MOpaaaCUl . cant , à Pontarlier , deman-
de pour travailler chez lui un bon repas-
seur connaissant bien sa partie ; de
préférence un homme marié. Il serait bien
rétribué 8109-2

Conuseur-pâtissier. un
0

feuu
eem

hom!
me de toute moralité comme confiseur-
pâtissier.— S'adresser à M. Albert Bûrgi ,
confiseur , à Annemasse, près Genève.

8110- :

f î lnhlAVÂ On demande comme employé
ElUipiUj t .  dans uue maison sérieust ,
pour un tr .vail manuel , un homme actif
et intelli gent. 8143-2

S'adress'r au bureau de I'IMPARTIAL .

A 11 h l'A H11W **n demande on on denx
rl |»|M llllla. bong apprentis ayant
si possible fait les échappements, pour
les reuass <ge.<, démontages et remonta-
gfs , teiire bon courant et soigné. 8U1-2¦¦ adrHs^i r au bureau de I'IMPARTIAL.

\ i rkc l i ' l l QA ^" demande une ouvrière
111CKI U UOc. nickeleuse. — S'adresser
rue Léopold Robert66, au rez-de-chaussée,
à gauche. 8117-2

IAIWA (ÎII A ^U Pet
*' ménage habitant

J0UU0 U110- Berne demande une jeune
fille comme aide. Elle apprendrait la lan-
gue allemande et aurait une vie de famille.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8126-2

i niiii A (îlla On demande , pour la Bel-
J0UU0 U110- gique , une fille de 20 à 60
ans. ayant quelque connaissance sur l'hor-
logerie; bonne rétribution et excellent
confort. — S'adresser , pour renseigne
ments , à M. Jacques Schvcob, rue Léo-
pold Robert 3î. 8045-2

IAIIHA Hl l t t  On demande de suite une
«J0UUC Ullc- jeune fille honnête pour
faire les commissions et aider au ménage ;
au besoin elle pourrait être nourrie.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 805 -2

înnartAmant A louer de suite P°ur
l )>y nt liciuom- cas imprévu , au centre
du village, un appartement de 2 pièces et
dépendances. Eau à la cuisine.— S'adres-
ser rue du Premier Mars 8 8197-3

rhamhl'A ^ l°uer a un monsieur tra-
vUalUMlO. vaillant dehors , près de
l'hôtel des Postes et dnns une maison
d'ordre , une chambre indépendante meu-
blée soigneusement. — S'adresser rue du
Parc 43, au 2- étage. 8190-3

rhainhrA "¦ l°uer UQ e jolie chambre
VUÛ1HU1 0. meublée , au soleil levant et
indépendante. — S'adresser chez M. Emile
Guerber , rue Léopold Robert 57. 8181 -3

i'll:l lllhl'tA ^ l°uer une chambre indé-
UlluiuMl C» pendante meublée ou non —
S'adresser rue du Grenier 37. 8189-3

fiilimhp a A louer , à une personne tra-
fUtUllUlC» vaillant dehors , une jolie
chambre meublée. A la même adresse, on
demande une apprentie et une assujet-
tie polisseuse de cuvettes. — S'adresser
r. Léopold Robert 11 , au 2»' étage 8191-3
i 'hamhr f t  A louer une chambre non
<;U(MuUie. meublée. - S'adr. chez M. H.
Stucky, rue de l'Industrie 30. 8203-3

IMliimhrA ^ remettre pour le 1" sep-
vUalUwlO. tembre , à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors , une
chambre meublée. — S'adresser rue de la
Demoiselle 16, au rez-de-chaussée. 8204-3

I Atratnanf Pour cas imprévu , à remet-
iUgOUlOUt. tre pour le 11 novembre 1888

un joli logement da 3 pièces et dépendan-
ces. Eau à la cuisine. Situation centrale.

S'adresser au notaire Charles Barbier,
rue de la Paix 19. 8031-1

Inna r tAman t  A remettre pour le 1"appdl teiUeUt- octobre 1J388, un petit
appartement composé d'une chambre et
d'une cuisine, avec dépendances, dans la
maison rue de la Promenade 23 B. 7950-1

S'adresser en l'Etude de M. Ch.-U.
Sandoz , notaire, rue de la Promenade 1.

f'h ainhPA ®n demande à louer au
(JUflUlUlO. plus vj t*î , une chambre meu-
blée ou non , située â proximité de la
grande poste. — Adresser les offres sous
initiales J. R., posie restante, Chaux-de-
Fonds. 8124-2

On demande à louer tt6%£l£
à proximité de la rue de la Charrière, un
appartement de 2 ou 3 pièces , si possible
au rez-de-chaussée. — S'adresser à M.
Victor Brunner, Demoiselle 37. 8046-2

On demande à acheter uneocboîte°de
mathématiques complète. — S'adresser
rue la Paix 57, au 3"" étage. 8036-1

â vnniira uu Don *onr anx débris avec
ïeUUl V roue et établi. 8198-3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

i VùnAvû un cnar a pont neuf , à un
i icUUi e cheval. — S'adresser à M.
Jean Haag, charron , rue de la Charrière
n» 24 A. 8102-2

â vamipa un chien de garde, bon pou'
YeUUie une ferme.

A la même adresse, un potager à deux
feux , us»gé, est aussi à vendre.

S'adresser rue Fritz Courvoisier 36 , au
rez-de-chaussée. 81.0-2
4 «,-am/|i.{i faute d'emploi , un tour aux
i ÏOUUI O débris avec établi et tous les
accessoires, prix fr. 25; ainsi qu'une très
bonne machine à régler, prix fr. 25.

S*a lr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8121-2
|i|ui l, Avendre un char à breeette
wMl»M • avec mécanique et caisson.

S'a. lr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8103-2

PnilSïetfji A vendre à b is  prix une
rUmSaOLte. poussette encore en bon
état. 8029-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

i VAillirA un J0'' bureau antique, deux
a ÏCUUI O paires de grands rideaux et
deux grands tableaux. 80J0-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

l).irJ|| mardi après midi une petite
1 t lUU bourse eu nickel contenant 4 fr.
10 c. — La rapporter , contre récompense ,
rue Léopold Robert 40, au 1" étage 8192-3

H a  ùi& â if a r â  un pa?110* contenant
A Cie egdie 6 mouvements 13 lig.,

laiton , N* 9989-94, avec fournitures pour
plantages; ce paquet a été remis au dépôt
de la messagère de la Sagne, le Samedi 4
Août , à l'adresse de M. Nestor Vuille,
Sagne. — La personne qui pourrai t en
donner des renseignement*, est priée de
les adresser au bureau de I'IMPARTIAL,
contre récompense. 8122-1

La famille Louis Provesi - Kooher
tient à exprimer ses remerciements pour
tant de marques de sympathie qui leur
ont été témoignées dans leur deuil. 8194-1

Les membres de la FRATERNITÉ
sont priés d'assister Vendredi 31 août , à
1 heure aprè s midi , au convoi funèbre de
Madame Eugénie Nicolet, membre de la
Société. (N« Mal1» 3785.) — Domicile mor-
tuaire : Rue Fritz Courvoisier 10.
8182-1 L,e Comité.

Monsieur Charles Huguenin et ses en-
fants , Monsieur et Madame Arnold Hu-
guenin-Fusly, Monsieur et Madame Albert
Droz Huguenin et leur enfant , Mademoi-
selle Rose Huguenin , à Berne , Mademoi-
selle Cécile Huguenin , à Berlin , ainsi que
les familles Huguenin , ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère épouse , mère, fille, soeur , belle-
sœur, tante et parente ,

Madame JEANNE HUGUENIN ,
que Dieu a rappelé } à Lui , jeudi , dans sa
22"" année, après une longue et pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 août 1888.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 1" septem-
bre, à une heure après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
J2W Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 8199-2

Les membres du Syndicat des ou-
vriers faiseurs de pendants, anneaux
et couronnes sont priés d'assister sa-
medi 1" septembre , à 1 heure après midi,
au convoi funèbre de Madame Jeanne
Huguenin, épouse de M. Charles-Oscar
Huguenin , leur collègue.
8200-2 Le Comité.

Les membres de la Société de tir 1»
Montagnarde sont priés d'assister sa-
medi 1" septembre , à i heure après midi,
au convoi funèbre de Madame Jeanne
Huguenin, épouse de M. Charles-Oscar
Huguenin et belle - sœur de M. Albert
Droz-Hugaeuin, leurs collègues.
8701-2 Le Comité.

Madame Marie Loosli née Schlunegger
et ses enfants , Monsieur et Madame Jean
Loosli , Messieurs Charles et Jules Loosli,
Monsieur et Madame Jules Macquat , Ma-
demoiselle Ida Loosli et son fiancé, Ma-
dame Barbara Bùtzer et ses enfants, ainsi
que les familles Loosli et Schlunegger , ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent de faire en la personne de leur
cher époux , père , fils , frère , beau-fils,
beau-frère et parent,

Honsienr LOUIS-FERDINAND LOOSLI
que Dieu a retiré à Lui , Mercredi 29 août
1888, dans sa 35"' année , après une péni-
ble maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Août 1888.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Samedi 1" Septembre
1888, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Valanvron, N" 26.
Départ à 11 Va heures.

Hl^* 
Le présent avis tient lieu de

SettreK de faire paît. 8195-2
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Articles pr l'hiver LIQUIDATION Articles pr l'hiver
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85 DESCENTES DE LIT, de Fr. 2 à i 3  50 |10 ROBES DE CHAMBRE, depuis. . . . Fr. 83 à 35
150 JERSEYS couleurs, unis et soutachés , de Fr. 5 50 à 17 l lOO 'SPENCERS, laines première qualité , depuis Fr. 5 à IO
^O HABILLEMENTS complets pour hommes, noirs , ) 85 PARDESSUS pour toute saison, de . . . Fr. 80 à 40

cérémonie et'autres, de . " Fr. 85 à 60 l 30 PÈLERINES pelisses, depuis . . . .  Fr. 8 à 18
PANTALONS, depuis Fr. 8. GILETS, depuis Fr. 3 < POUSSETTES nouveauté , depuis Fr. 85 à 6©
VESTONS, depuis Fr. IO. — JAQUETTES, depuis Fr. 15. £ GLACES, différentes grandeurs, depuis Fr. 8

¦— l» «30O «¦ 

12, PIME NEUVE Pour deux mois seulement I PLACE NEUVE 12.
Pf PLAGE DE LA GARE, la Chaux-de-Fonds

WtW CE SOIR JEU DI 30 AOUT, à 8 heures,

REPRÉSENTATIONS GALA
DIM ANCHE 2 SEPTEMBR E 1888,

Deux grandes représen tations
la première à 4 h. après midi, la seconde à 8 h. du soir.

PRIX DES PLAGES
Places réservées, s lr. — Premières, a fr. — Secondes, l fr. ao. — Galeries, 60 c.

Les enfants , au-dessous de 10 ans paient aux places réservées, a fr.; aux premiè-
res, 1 fr.; aux secondes, 70 cent ; aux galeries, 30 cent. 8172-1

Se recommande, FRÈRES LOBCH, directeurs.

Innarfomant Ensuite de circonstan-
rt|F|'ill lirili rj Uli. ces imprévues , à louer
pour St-Martin 1888, rue du Pont 17 et
a des pereonnes d'ordre, un beau loge-
ment de 3 pièces, avec eau dans la cuisine.

S'adresser rue de la Serra 36, au premier
étage. 7976-6

inn-irfAniAIll  A louer Pour St-Martin
a|l |(cillt51H(jUl. ou plus vite si on le
désire , un appartement de 3 pièces avec
corridor et eau , situé rue du Puits 27. —
S'adresser Comptoir Ducommun-Roulet,
rue Léopold Robert 32. 81005

I Affamant  A louer , pour St-Martin
iUgUUWij. prêchai", un beau logement

de trois pièces , alcôve et corridor fermé,
au premier étage. Bien exposé au soleil

S adresser à M. Fetterlé, rue du Parc 69
8116-5

f'Il 'imllPA A. louer une chambre non
1 HttlUPM t1, meublée. — S'adresser rue
de l'Industrie 36, au pignon. — A. la mê-
me adresse, une personne bien recomman-
dée s'offre pour faire des journées ou des
ménages. 8101-5

Appartements et magasin à loner.
S'adresser à L. Lamazure, avocat, rue

de l'Hôtel de-Ville 9, 8088-3

rilimhrft A louer de suite une belle
vilalllMlOi petite chambre meublée, à un
ou deux messieurs travaillant dehors.

S'adresser chez Mme Perroud, rue du
Paru 62, au troisième étage. 8118-2

Phainhpa ¦*- l°uer une chambre meu-
MldUIMIti. blée indépendante , à une fe-
nêtre. — S'adresser rue de la Paix 71, au
3°' étage, à droite . 8091-fr

rhamhrau ®a CQercne & louer, pour
'jUoIIlimS. deux messieurs tranquil-
les, dans une maison d'ordre et isolée, au
centre du village, deux chambres bien
meublées et situées au soleil. 8090-£

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rhiimhrA  ̂l°uer 9̂ su ite une cham-
'JualIlUl 0- bre meublée , située au so-
leil: — S'adresser rue-de l'Hôtel-dè-Ville
n* 81, au rez-de-chaussée. 8119-2

Taninftt ^ remettre de suite un cabinet
l/oUIllOt. meublé, à un monsieur de mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue de la Demoiselle 12 A, au deuxième
étage. 8048-2

PhamhrA A louer, pour le 1" ou le 10
" iltilHMl t1. septembre, une jolie chambre
meublée, indépendante, à une dame ou de-
moiselle de moralité ; à défaut on offre la
place et la couche ; on peut y travailler si
on le désire. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTU L. . 8049-2
rhamhra  A loue? de suite une cham-
UlldUJUl U. bre meublée. — S'adresser
rue de la Ronde 5. 8053-2

âppâFlfilflfiulS. Martin un beau loge-
ment de 3 pièces et corridor , très bien
situé et au centre des affaires. —¦ Un dit
de 4 pièces et dépendances , au centre du
village. — Pour le 10 septembre, un ma-
gasin avec cuisine, cave, bûcher et cham-
bre haute. — Un dit plus petit , avec cave.
Installation d'eau dans tous ces logements.

S'adresser à M. F.-L. Bandelier, place
de l'Hôtel-de-Ville 5. 7798-21

Innartamant Pour cas imPrév°. à
appal ICHlt'lHi. remettre de suite, dans
la localité , Un petit appartement de deux
chambres, Cuisine et autres dépendances,
avec jardin , à des personnes de toute
moralité. Eau dans la cuisine. 8099-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

I Affair ant P°ur cas imprévu, à remet-
UUgrllHlH. tre, de suite ou pour Saint-
Martin , un beau logement au soleil levant,
comprenant 3 pièces, alcôve , corridor et
dépendances, terrasse, eau dans la cuisine,
jouissance du jardin. — S'adresser rue du
Parc 79, au troisième étage. 8050-2

I Affamant  A louer > P°ur St-Georges
LUgeUItiUl. 1889, à proximité de la Place
Neuve, un premier étage, beau logement
de trois grandes pièces , dépendances et
eau ; soleil et vue étendue , petit jardin
avec poteaux , dégagement agréable.

S'adresser à M. J.-P. Delachaux, rue du.
Premier Mars 13. 8051-2

BrasserieJOBERT
= Jeudi 30 Août 1888 =

à 8 heures du soir,

€6!9€£&¥
en faveur d'une

BONNE ŒUVRE
donné par 1» Société de chant

L'UNION CHORALE
sous la direction de M. Sefo. Mayr, prof.

arec le bienrelllant concours de
MM. Arm. Perrette, Raoul Perroud,

L. Glero, A. Breton, E. Brandt,
E. Soalabrino.

ENTRÉE LIBRE.

ggS " H sera t&li plusieurs collectes
dans le cours du concert. Au nom de la
bienfaisance, on est prié de réserver bon
aocueil aux collecteurs. 8146-1

TOMBOLA.
en fatenr de U musique militaire

LES AHHREMES
Exposition des Lots

" et BUFFET 7927-4

âi fwii ii iâiii©
dès samedi 25 août 1888, à 7 heures du
soir, jusqu'au lundi 3 septembre, chaque
jour dès 11 h. du matin à 10 h. du soir.

Ce soir Jeudi 30 courant,
dès 8 heures,

Grand Qoncert
DONNÉ PAR

MM. Pan! D'Or, Bernard Junod , Louis
Imer et Schenrer.

ENTRÉE LIBRE
C M D D I I I U  T On demandeL U i r n U r l Ii  à emprunter
une somme de 3000 fx>. contre
bonnes garanties hypothécaires. 8089-3

S'adresser au bureau de M. L. Lama-
zure, avocat, rue de l'Hôtel-de-Ville 9.

I M

me DOTTI I
S-A.G-IBl-I'TBnnvrilVIJâa I

a transféré sa sonnette de nuit ¦

5, rue du Soleil 5,
même maison. 8185-3 H

Café-restaurant Arsène Delémont.
ESxaXst-tTures. 8176-3

Lundi 3 Septembre 1888,

STRAFF  ̂STRAFF
Se recommande.

BpilanprieRODLîT-DODILLOT
Tous les jours , 8176-3

Pain de Graham
UNE BONNE TAILLEUSE
se recommande aux dames de la localité
pour de l'ouvrage â la maison ou en jour -
née. Elle espère par un travail conscien-
cieux et des prix modérés, satisfaire
toutes les personnes qui voudront bien
l'honorer de leur confiance. — S'adresser
à Mlle CALAME , rue de l'Industrie 23.

8177-3

Restaurant fte rEcureml, au Sei^nat
LA PERRIÈRE 8173-2

Dimanche 2 Septembre,

Straff j-JStraff
Se recommande, Emile CATTIN .

Hôtel de TÊTE de RANG
— 8174-2

Dimanche 2 Septembre 1888

Bal _ \  Bal
f.cft f #{**«• On désire entrer en
Uillllcl • relation avec un lai- ,
tier, pouvant fournir , par jour , 85 à 40
litres de lait de première qualité.
" 'S'adresser, pour tous renseignements,
rue de là Paix 57, au plaipied. 8178-3

-A- louer
On offre à loner , pour St-Martin 188S,

deux beaux appartements, l'en de quatre
et l'autre de cinq pièces , avec dépen-
dances, situés à la rne do Grenier n° 30.
Eau à la çnisine. — S'adresser en l'Etude
de M. Chs-U. Sandoz, notaire, rne de la
Promenade 1. 8179-3

lisitenr-ackienr. ïMS,iï£ï:
rant de l'échappement ancre et cylindre et
de l'achevage pour pièces bon courant ,
trouverait emploi de suite. On exigera des
certificats de maisons sérieuses. — Offres
sous initiales F. B. 4ia, au bureau de
I'IMPARTIAL. 8038-1
loi inA K I I û  Oa demande une jeune
Jeillit) UllO. fille de 17 à 18 ans, de
bonne conduite , pour travailler à une
partie de l'horlogerie. Elle sera rétri-
buée de suite. 8034-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

,\i (riiil |jisj Où demaude, pour fln août,
itigUllIW* une ouvrière faiseuse d'ai-
guilles et une apprentie. — S'adresser
rue Daniel JeanRichard ïJ7, au deuxième
étage 8035-1

On demande à acheter «TOI!*
BENTS à clef , bonne qualité, plantés ou
non , 13 lig., cylindre, Vacheron , et 15 lig.,
»/i platine , cylindre. 8114 2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter d6SZ™:°~
remontoirs , 13 à 18 lig. — S'adresser chez
M. Arthur Meyer, rue du Puits 8. 8115-2

On demande à acheter ;&£«&£
pur bon crin ; on pourrait faire les offres
par pièce , mais on préférerait le lit com-
plet. — Adresser les offres , par écrit , avec
prix, au bureau de I'IMPARTIAL. 8047-2-


